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Introduction
Cet article inter roge la manière dont des groupes poly théistes
contem po rains, mino ri taires et peu reconnus dans leurs contextes
natio naux (Grèce et Italie), réin ventent une reli gio sité visible et légi‐ 
time à travers des pratiques rituelles, symbo liques et média tiques.
Ces groupes –  YSEE (Conseil  suprême des  Hellènes ethniques) en
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Grèce, et Pietas en Italie  – s’inscrivent dans des dyna miques de
recom po si tion reli gieuse à la fois patri mo niales, iden ti taires et esthé‐ 
tiques. Ils mobi lisent des réfé rences antiques et des dispo si tifs rituels
codi fiés dans le but d’exister publi que ment comme tradi tions spiri‐ 
tuelles cohé rentes, malgré leur margi na li sa tion sociale, poli tique
et religieuse.

La résur gence contem po raine des cultes poly théistes en Grèce et en
Italie s’inscrit dans un contexte global de sécu la ri sa tion crois sante,
para doxa le ment marqué par un regain d’intérêt pour les spiri tua lités
alter na tives et les tradi tions ances trales (Berger 1999). Ce phéno mène
parti cipe à une dyna mique mondiale plus large de «  recom po si tion
du croire » (Hervieu- Léger 1999), où la diver si fi ca tion reli gieuse et le
brico lage spiri tuel ouvrent la voie à la réacti va tion de cultes anciens
dans un cadre contem po rain. Dans le même temps, ces mouve‐ 
ments païens, en récla mant leur place sur la scène reli gieuse euro‐ 
péenne, se confrontent aux héri tages colo niaux, aux défis liés  à la
laïcité, et aux dispo si tifs d’enca dre ment de la reli gion par les États
(Roun tree, 2015). L’analyse des groupes reli gieux néopaïens contem‐ 
po rains néces site de distin guer rigou reu se ment les dyna miques spiri‐
tuelles ou cultu relles de réac ti va tion d’un passé reli gieux, des
logiques d’instru men ta li sa tion idéo lo gique, ce qui sera déve loppé
dans cet article. Enfin, ces deux groupes ont été retenus dans cette
enquête pour leur visi bi lité dans les réseaux  néopaïens euro péens,
leur inscrip tion publique struc turée, et leur volonté affirmée de réac‐ 
tiver les tradi tions gréco- romaines dans un cadre reli‐ 
gieux revendiqué.

2

Depuis les années 1980, on observe une tenta tive crois sante de réac‐ 
ti va tion de tradi tions poly théistes antiques, souvent regrou pées sous
le terme de «  néopa ga nismes  ». Ces mouve ments ne se contentent
pas de redé cou vrir des rituels anciens, mais visent à réins ti tuer des
formes de religiosité perçues comme alter na tives aux mono théismes
domi nants. Les deux groupes présentés dans cet article parti cipent à
cette dyna mique contem po raine, dans un contexte euro péen de
plura li sa tion reli gieuse, de quête de racines iden ti taires, et de recon‐ 
fi gu ra tion du reli gieux hors des cadres insti tu tion nels majo ri taires.
Leur posi tion mino ri taire nourrit une logique de mobi li sa tion iden ti‐ 
taire et spiri tuelle, qui appelle une lecture atten tive des formes de
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subjec ti va tion et des méca nismes de légi ti ma tion qu’ils mobi lisent
pour faire exister leur reli gio sité dans l’espace public.

La notion de  vulnérabilité constitue un fil direc teur de cette
réflexion. Ces groupes mino ri taires se trouvent dans une posi tion
de  vulnérabilité spiri tuelle, entendue comme une diffi culté à faire
recon naître leurs pratiques cultuelles comme légi times dans les
espaces publics, patri mo niaux et insti tu tion nels dans lesquels ils
évoluent. Contrai re ment à des formes de préca rité plus immé dia te‐ 
ment visibles –  écono miques, sani taires ou écolo giques  –
cette vulnérabilité est moins maté rielle que statu taire et symbo lique.
Elle se mani feste par des obstacles à la recon nais sance juri dique, par
la relé ga tion de leurs rituels à la sphère du folk lore ou
de  l’ésotérisme, et par  l’impossibilité d’accéder à des espaces qu’ils
consi dèrent comme sacrés. Le concept de  vulnérabilité est ainsi
entendu au sens d’une expo si tion  différenciée à des régimes de
pouvoir et de légi ti mité (Garrau et Le Goff 2010, Gilson 2014). Toute‐ 
fois, cette posi tion mino ri taire peut générer de nouvelles
formes d’agentivité, de réin ven tion, voire de reven di ca tion poli tique
impli cite. Dans le sillage de Saba Mahmood (2005) et de Sherry
Ortner (2006), elle est ici comprise non pas comme un libre arbitre
abstrait, mais comme une capa cité située  : c’est- à-dire toujours
exercée dans un contexte de pouvoir, de normes et de contraintes.
En anthro po logie du reli gieux, cette approche permet de déplacer
l’analyse des croyances vers les pratiques, les gestes et les tactiques
qui font exister les commu nautés mino ri taires. Elle inclut autant les
formes visibles de réap pro pria tion (rituels publics, stra tégie numé‐ 
rique, discours juri diques) que les expres sions plus discrètes (ritualité
domes tique, refor mu la tion lexi cale, occu pa tion limi naire de l’espace).
Ainsi, comment ces groupes transforment- ils leur posi tion vulné rable
en ressource  d’agentivité reli gieuse dans un cadre insti tu tion nel le‐ 
ment contraint  ? Cette approche permet de réins crire les poly‐ 
théismes  méditerranéens contem po rains dans une réflexion plus
large sur les formes d’action reli gieuse mino ri taire, entre négo cia tion
des normes, inven tion de nouveaux réper toires rituels, et reva lo ri sa‐ 
tion critique du passé.

4

L’enquête s’appuie sur une ethno gra phie quali ta tive multi si tuée de
longue durée (vingt- six mois cumulés à Athènes, et dix semaines
cumu lées à Rome, en plus de l’enquête numérique continue des deux
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groupes étudiés), menée auprès de deux commu nautés poly théistes
contem po raines  : YSEE (Grèce) et Pietas (Italie). Elle mobi lise une
approche compa ra tive et quali ta tive arti cu lant plusieurs méthodes
complé men taires  : l’obser va tion parti ci pante lors de rituels publics,
des entre tiens semi- directifs avec des membres actifs des commu‐ 
nautés, la docu men ta tion photo gra phique des événe ments rituels et
des espaces cultuels, ainsi que l’analyse des produc tions discur sives
(sites web, réseaux sociaux, docu ments offi ciels, publi ca‐ 
tions internes).

Mon premier contact avec l’YSEE remonte à 2021, lors d’un rituel
orga nisé  à Ekativolos, leur temple  athénien.  Arrivée sans annonce
préa lable,  j’ai été accueillie avec curio sité et bien veillance. Cette
ouver ture semble refléter une double  dynamique  : d’un côté, une
hospi ta lité sincère dans un contexte  où ces groupes,
souvent  marginalisés ou  méconnus, voient dans chaque nouvelle
venue une  opportunité de visibilité ou de dialogue  ; de l’autre, une
volonté expli cite de renforcer la légi ti mité ration nelle de leur
démarche à travers l’intérêt acadé mique. L’étude scien ti fique de leur
pratique est perçue comme un levier de recon nais sance et de respec‐ 
ta bi lité. J’ai pu constater, lors de visites ulté rieures, que cette atti tude
d’accueil ne m’était pas réservée  : jour na listes, curieux ou simples
accom pa gnants ont systé ma ti que ment été  reçus avec bien veillance.
L’accueil devient alors un espace stra té gique  où se rejoue à petite
échelle le désir plus large de sortir de l’invisibilité. Par ailleurs, l’accès
au groupe a été facilité par leur recon nais sance légale en Grèce, leur
rôle central dans les dyna miques poly théistes locales, et leur volonté
de faire connaître leurs pratiques. Depuis, j’ai pu assister à de
nombreuses céré mo nies, mener des entre tiens semi- dirigés et avoir
des discus sions infor melles, en parti cu lier dans des contextes quoti‐ 
diens (cafés, prome nades, visites de sites).  L’accès à Pietas  s’est fait
par voie élec tro nique, à partir d’un contact trouvé sur leur site offi‐ 
ciel, après avoir repéré leur colla bo ra tion avec l’YSEE. Leur ritua lisme
struc turé, centré sur la recons truc tion codi fiée du culte romain, ainsi
que leur présence visible dans l’espace public italien ont motivé leur
inclu sion dans le corpus.  J’ai  assisté à un premier rituel en janvier
2024 à Rome, puis à plusieurs autres, établis sant progres si ve ment des
échanges avec les membres.
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Mon posi tion ne ment repose sur une posture  d’obser vante parti ci‐ 
pante  périphérique, impli quée mais non  initiée,  attentive à
la performativité du rituel comme scène de légi ti ma tion spiri tuelle,
aux usages symbo liques des réfé rences antiques, et aux dyna miques
rela tion nelles internes aux groupes. Cette place me permet d’être
présente dans les espaces rituels sans adopter les caté go ries internes
des groupes, tout en accé dant à certaines dimen sions sensibles de la
pratique. À l’YSEE, je m’abstiens de toute parti ci pa tion litur gique
directe –  c’est- à-dire des actions centrales telles que la réci ta tion
d’hymnes, les invo ca tions ou les gestes stric te ment codi fiés  – sauf
lorsqu’un rôle symbo lique m’est expli ci te ment proposé. Dans ce
cadre,  j’ai été invitée à verser du vin dans  le vómos ou à nouer un
ruban sur un olivier sacré. Ces micro- participations, bien que limi‐ 
tées, relèvent d’un « contact  rituel » (Houseman et Severi 1994), qui
faci lite non seule ment une inté gra tion plus fluide dans le groupe,
mais aussi une meilleure percep tion de l’inten sité émotion nelle
encou ragée dans l’action rituelle. Le lien senso riel direct avec les
objets sacrés et les parti ci pants permet  d’appréhender
de manière  incarnée les moda lités d’adhé sion, la charge symbo lique
attri buée aux gestes, et la manière dont le rituel struc ture la cohé sion
du groupe.

7

À Pietas, mon rôle est plus nette ment celui d’obser va trice, sans inter‐ 
ven tion rituelle, mais je parti cipe, comme à l’YSEE, aux repas collec‐ 
tifs qui suivent les céré mo nies. Ces moments, même s’ils reprennent
le banquet post- rituel pratiqué dans l’Anti quité, sont quali‐ 
fiés  d’informels par les membres eux- mêmes. Ils jouent un rôle
central dans la cohé sion commu nau taire et la circu la tion des
discours, et consti tuent un moment d’échange privi légié avec les
membres de ces groupes. Cette arti cu la tion entre intimité, sociabilité
et vulnérabilité permet de penser les pratiques rituelles non seule‐ 
ment comme des refuges discrets, mais aussi comme des espaces
d’agen ce ment collectif.
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La  différence de posture observée entre les deux groupes reflète
aussi une diffé rence de styles rituels et d’ouver ture symbo lique, qui
influence ma capa cité à saisir certaines dimen sions de  l’expérience
reli gieuse  : plus immer sive et senso rielle à l’YSEE, plus norma tive et
distan ciée chez Pietas. Comme toute ethno gra phie multi si tuée, ce
travail présente des limites méthodologiques : accès différencié selon
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les groupes, tempo ra lités de terrain inégales, et inter pré ta tions
néces sai re ment contex tuelles. Ces limites ont été prises en compte
dans l’analyse, en croi sant systé ma ti que ment les maté riaux recueillis
– obser va tions, entre tiens infor mels, discours publics, images – et en
expli ci tant les écarts ou disso nances internes, plutôt que de lisser
arti fi ciel le ment la cohé rence des discours. Enfin, ce posi tion ne ment
métho do lo gique a eu un impact direct sur mon étude : il m’a conduite
à privi lé gier une analyse des dyna miques rituelles comme dispo si tifs
de légi ti ma tion et de subjec ti va tion, plutôt que comme expres sions
figées  d’un dogme. Il  m’a égale ment permis de saisir les tensions
entre discours publics et pratiques internes, entre volonté d’ouver‐ 
ture et logiques d’exclu sion impli cite. Cette approche offre une
entrée située et critique sur les formes contem po raines d’agentivité
reli gieuse dans des contextes minoritaires.

(Re)construire une tradi tion en
contexte de vulnérabilité : genèse
et trajec toires de l’YSEE et Pietas

Restaurer l’hellénisme en terre ortho ‐
doxe : le cas de l’YSEE

Fondé en 1997, le Conseil  suprême des  Hellènes ethniques (Ύπατο
Συμβούλιο των Ελλήνων Εθνικών –  YSEE) se donne pour mission de
restaurer la reli gion polythéiste hellénique, qu’il considère comme la
tradi tion ances trale et authen tique du peuple grec, margi na lisée au fil
des siècles par le chris tia nisme puis l’État moderne. L’YSEE se
constitue après plusieurs années de réunions, de coor di na tions et de
publi ca tions entre petits groupes d’adeptes et intel lec tuels actifs dès
la fin des années 1980. La forma tion de l’YSEE s’inscrit dans un climat
de tensions reli gieuses et de réap pro pria tion cultu relle,  où se
croisent plusieurs courants critiques  : remise en ques tion du rôle
hégé mo nique de l’Église ortho doxe, éveil néo- helléniste, et aspi ra‐ 
tion à une spiritualité perçue comme plus authen ti que ment grecque.
Cette période corres pond aussi à une montée des reven di ca tions
iden ti taires et patri mo niales dans le contexte de la construc tion

10



La résurgence des cultes polythéistes antiques en Grèce et en Italie : dynamiques religieuses
minoritaires et enjeux contemporains en Méditerranée

euro péenne, pous sant certains à reven di quer une conti nuité cultu‐
relle propre ment hellé nique, anté rieure au christianisme.

Ses membres célèbrent des céré mo nies reli gieuses publiques et
privées, procèdent à des mariages et des «  onomasia  » (céré monie
lors de laquelle on donne un prénom à un nouveau- né), publient des
textes de doctrine et reven diquent une place pour leur tradi tion dans
l’espace public. Les céré mo nies sont enca drées par un clergé offi‐ 
cieux  : certains membres, dont une prêtresse régu liè re ment
présente, assurent des fonc tions litur giques recon nues. La prési‐ 
dence de l’asso cia tion est assurée par un noyau restreint de figures
doctri nales qui, bien qu’absentes du rituel en tant que tel, jouent un
rôle central dans son orga ni sa tion, sa logis tique et sa docu men ta tion.
Loin d’un folk lore ou d’un simple  intérêt patri mo nial,  l’YSEE affirme
une conti nuité vivante avec l’hellénisme ancien, qu’il cherche à réac‐ 
tiver dans la sphère publique. Cette démarche, qui mobi lise des
symboles natio naux et des rituels recons ti tués, relève cepen dant d’un
effort de recons truc tion contem po raine plus que d’une trans mis sion
inin ter rompue. Bien qu’ayant fonc tionné pendant des années comme
une asso cia tion à but non lucratif (faute de cadre légal), le groupe a
obtenu en 2017 le statut de «  reli gion  connue  » en vertu de la loi
grecque 4301/2014, ce qui l’auto rise à disposer d’un lieu de culte
reconnu à Athènes. Ce statut ne leur accorde pas encore la pleine
recon nais sance comme orga ni sa tion reli gieuse auto nome –  leur
demande reste en cours d’examen par la Cour suprême grecque. En
paral lèle, l’YSEE joue un rôle actif dans les réseaux trans na tio naux du
néopa ga nisme euro péen : il est membre fonda teur du Congrès euro‐ 
péen des reli gions ethniques (ECER) et colla bore avec plusieurs
groupes analogues en Europe, y compris l’asso cia tion Pietas.

11

Redé finir la roma nité spiri tuelle
en Italie contem po raine : l’émer gence
de Pietas

L’asso cia tion Pietas  Comunità Gentile,  fondée à Rome en 2005, se
donne pour objectif la redé cou verte et la mise en œuvre du culte
romain tradi tionnel, à travers une recons truc tion rituelle codi fiée,
struc turée selon un modèle hiérar chique inspiré des collèges sacer‐ 
do taux antiques  (pontifices, augures, sacer dotes). Le terme  latin
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pietas désigne la vertu centrale du citoyen romain : respect envers les
dieux, la famille, la patrie, et l’ordre cosmique. Dans le nom
de l’association, Pietas ne désigne donc pas simple ment un senti ment
reli gieux mais une concep tion globale du compor te ment juste, enra‐ 
cinée dans la tradi tion romaine. Les origines du groupe remontent
aux années 1990, avec l’anima tion de « cercles philosophiques » par
Gian franco Barbera,  centrés sur l’hermé tisme, le néopla to nisme et
une critique des insti tu tions reli gieuses établies. Ce contexte d’émer‐ 
gence poly théiste s’inscrit dans une dyna mique italienne plus large,
marquée depuis l’après- guerre par une réap pro pria tion critique des
tradi tions spiri tuelles anciennes. Dès les années 1920-1930, le régime
fasciste avait instrumentalisé la romanité dans une pers pec tive natio‐ 
na liste et mystique. À la fin  du XX  siècle, cet héri tage ambi va lent
suscite à la fois méfiance et volonté de  redéfini tion  : la désaf fec tion
vis- à-vis de l’Église catho lique, les scan dales insti tu tion nels et l’essor
des spiri tua lités alter na tives (dont le néopa ga nisme) favo risent un
renou veau d’intérêt pour des formes de reli gio sité non insti tu tion‐ 
nelles et enra ci nées dans l’histoire antique. C’est dans ce contexte
que Pietas émerge, en se posi tion nant expli ci te ment à distance de
toute récupération poli tique ou idéo lo gique de la romanité.

e

Le groupe valo rise une filia tion cultu relle perçue comme spiri tuelle et
éthique, et non comme natio na liste ou exclu sive, et l’adhé sion est
acces sible à toutes et tous,  sans critère d’origine, de langue ou de
natio na lité. Cette ouver ture se retrouve clai re ment dans les statuts
offi ciels de l’asso cia tion  «  Pietas  Comunità  Gentile  », puisqu’à
l’article  7, il est précisé  : «  Peut entrer dans la Commu nauté toute
personne majeure qui en fait la demande, à condi tion de partager ses
valeurs et ses finalités. ». Enfin, le passage de relais entre Gian franco
Barbera et son fils Giuseppe, aujourd’hui diri geant de la communauté,
alimente un récit de conti nuité reven di quée comme spiri tuelle, mais
qui relève davan tage d’une construc tion iden ti taire et d’auto- 
légitimation que d’une filia tion histo ri que ment attestée. Depuis
les années 2010, Pietas a élargi son rayon ne ment  : la commu nauté a
bâti plusieurs sanc tuaires en Italie, orga nise des rituels publics et se
struc ture autour d’un modèle hiérar chique inspiré des collèges sacer‐ 
do taux antiques (sacerdotes, pontifices, augures). Elle affirme sa filia‐ 
tion spiri tuelle avec  la religio  romana tout en se décla rant indé pen‐ 
dante de toute autorité ecclésias tique ou ésotérique, tout en reven di ‐
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quant une place dans le paysage cultuel contem po rain. Leur demande
de recon nais sance offi cielle comme entité reli gieuse, déposée en
2021, est encore en cours d’instruction.

Se nommer, se distin guer, se légi timer :
voca bu laire, tradi tion et
enjeux idéologiques
Le choix des termes ne relève pas unique ment de la descrip tion  : il
constitue pour ces groupes un acte poli tique et symbo lique visant à
affirmer une légi ti mité reli gieuse tout en se démar quant des caté go‐ 
ries impo sées par les insti tu tions majo ri taires.  L’expression reli‐ 
gion ethnique revient fréquem ment dans leurs discours. L’YSEE, par
exemple, se présente comme le repré sen tant légi time d’une religion
ethnique au sens grec antique du terme (ethnikos) – c’est- à-dire enra‐ 
cinée dans un peuple, une langue et un terri toire. Cette appel la tion
suscite toute fois des débats juri diques et idéo lo giques en Grèce,
certains y voyant une confu sion entre iden tités reli gieuse, cultu relle
et poli tique. Le groupe insiste, quant à lui, sur une vision inclu sive et
philo so phique de  l’hellénisme, centrée sur l’éthique, la beauté et la
sagesse antique, plutôt que sur des appar te nances exclu sives. Selon
leurs propres défi ni tions, cette tradi tion est entendue non pas
comme racia le ment ou natio na le ment exclu sive, mais comme
l’expres sion d’un ethnos : une commu nauté de mémoire, de symboles
et de pratiques. Les groupes YSEE et Pietas cherchent ainsi à se
distin guer des courants néopaïens parfois asso ciés à des mouvances
iden ti taires ou natio na listes (Kaplan 1997, Gardell 2003), tout en assu‐ 
mant une filia tion avec l’Anti quité. Cette vigi lance est d’autant plus
impor tante que certains termes  comme ethnique, autochtone ou
païen sont aujourd’hui suscep tibles d’être  récupérés par des idéo lo‐ 
gies d’extrême droite dans une logique xéno phobe ou  racialisée.
L’YSEE et Pietas en sont conscients, et déve loppent des stra té gies de
clari fi ca tion idéo lo gique afin d’éviter toute confusion.

14

Les deux groupes reven diquent ainsi une posture apoli tique, affir‐ 
mant que leur voca tion est stric te ment reli gieuse, cultu relle et spiri‐ 
tuelle. Cette posi tion est expli ci te ment énoncée dans leurs chartes,
discours publics et supports numé riques. Comme le souligne un
membre de l’YSEE à propos de l’usage de symboles antiques contro ‐
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versés  : « Ces symboles ont été brûlés par l’Histoire. Il faut être soit
igno rant, soit un nazi caché pour conti nuer à les  utiliser.  » Chez
Pietas, les prises de distance sont tout aussi nettes : les commu ni ca‐ 
tions offi cielles valo risent la diver sité cultu relle et récusent les amal‐ 
games avec les mouve ments néofas cistes. Cela n’empêche pas
certains posi tion ne ments situés  : en 2024, la commu nauté Pietas a
par exemple exprimé un soutien expli cite au peuple pales ti nien,
publiant sur ses réseaux sociaux des messages de soli da rité avec
Gaza. Ce type d’inter ven tion, bien que non encadré par une ligne
parti sane stable, témoigne d’une sensi bi lité éthique réac tive à l’actua‐ 
lité. Il rappelle que, même pour des groupes reven di quant une
neutra lité poli tique, la  frontière entre  spiritualité et enga ge ment
moral n’est jamais entiè re ment étanche.

Pour marquer leur distinc tion, ces groupes déve loppent égale ment
un voca bu laire spéci fique. Les membres de Pietas se dési gnent volon‐ 
tiers comme Gentiles, terme latin histo ri que ment utilisé par les chré‐ 
tiens pour dési gner les non- chrétiens. Cette réap pro pria tion vise à
inverser une stig ma ti sa tion, en réaf fir mant une dignité spiri tuelle
poly théiste sans conno ta tion raciale. Le terme devient alors un
emblème reli gieux, et non un marqueur poli tique radical.

16

La tradition est ainsi mobi lisée comme outil de struc tu ra tion éthique
et de légi ti ma tion, non comme enfer me ment idéo lo gique. Loin de
toute réfé rence à des pensées tradi tio na listes comme celles de René
Guénon ou Julius Evola, elle est ici envi sagée comme une ressource
dyna mique permet tant une projec tion contem po raine des héri tages
anciens. Les postures qui en émergent arti culent recherche spiri‐ 
tuelle, cohé rence esthé tique et enga ge ment éthique,
sans exclusivisme.

17

Dans cette logique de clari fi ca tion, le terme néopaganisme est large‐ 
ment  rejeté. Jugé «  flou  », «  ésotérique  » ou connoté de pratiques
jugées super fi cielles par les membres de Pietas et de l’YSEE, il
est  perçu comme décon necté des préoc cu pa tions ration nelles,
éthiques et histo riques qui struc turent leur démarche. Ils lui
préfèrent des dési gna tions  comme hellénisme, reli gion  romaine ou
tradi tion ethnique, qui soulignent leur volonté de conti nuité philo so‐ 
phique avec l’Anti quité plutôt qu’un ratta che ment  à une spiritualité
New Age.  Le néopaganisme évoque à leurs yeux une  religiosité
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individualisée, éclec tique ou spec ta cu laire, parfois asso ciée à la
contre- culture post-1960, au syncré tisme ou à  l’ésotérisme, dont ils
entendent clai re ment se distin guer. Leur objectif est au contraire de
recons truire, avec rigueur, des systèmes litur giques et doctri naux
fondés sur les sources antiques.

Logos, quête de sens et cohé rence
rituelle : vers une ratio na li sa tion
du croire
La quête de légi ti mité des groupes YSEE et Pietas s’appuie sur une
valo ri sa tion affirmée de la ratio na lité, présente autant dans les
discours que dans les pratiques. Le recours au logos, central dans la
théo logie de l’YSEE comme dans les choix de Pietas, inscrit ces
groupes dans une dyna mique de recons truc tion reli gieuse fondée sur
la rigueur, l’intelligibilité et la cohé rence éthique. Il ne s’agit pas d’une
simple réfé rence philo so phique issue de  l’Antiquité, mais  d’un prin‐ 
cipe struc tu rant  : il permet aux membres d’affirmer une ratio na lité
reli gieuse face aux stéréo types d’irra tio na lité souvent projetés sur les
groupes poly théistes contem po rains. Selon l’anthro po logue Evgenia
Fotiou, dans ses recherches sur l’YSEE, « ce qui rend ce mouve ment
unique parmi les autres mouve ments de foi autoch tones, c’est la place
centrale qu’occupe le logos dans leur théologie » (Fotiou 2023). Cette
insis tance sur  le logos s’inscrit dans un contexte social spéci fique  :
bien que les profils géné ra tion nels soient variés, une large majo rité
des membres est diplômée de l’ensei gne ment supé rieur et active
dans les secteurs du savoir, de la culture ou de la santé. Ce capital
culturel, associé à une familiarité avec les sources antiques, constitue
un levier majeur de légi ti ma tion. La reli gion est ainsi défendue non
comme croyance margi nale, mais comme une
démarche  cohérente,  fondée sur des stan dards contem po rains de
rigueur intel lec tuelle et historique.

19

La valo ri sa tion de la raison s’accom pagne d’une critique expli cite du
chris tia nisme ortho doxe, notam ment chez les membres de l’YSEE.
Beau coup l’accusent d’avoir effacé la mémoire reli gieuse antique et
d’avoir contribué à une « crise des valeurs » plus large, qui inclut des
dimen sions écono miques et cultu relles. Cette rupture est à la fois
spiri tuelle et poli tique  : les membres affirment une autre forme de
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citoyen neté, inspirée des idéaux de la Grèce antique, fondée sur une
onto logie jugée plus « perti nente » ou plus « logique ». La majo rité n’a
pas grandi dans un envi ron ne ment poly théiste ; leur enga ge ment est
souvent le fruit d’un chemi ne ment adulte motivé par une insa tis fac‐ 
tion vis- à-vis des reli gions insti tu tion nelles et nourri par des lectures
person nelles. Ces trajec toires sont fréquem ment expri mées par l’idée
de «  quête de sens  », une formule récur rente dans les entre tiens
infor mels ou les discus sions post- rituelles. Ce terme, bien que parfois
flou, traduit ici un processus  complexe  : il  désigne une volonté de
redonner forme à une rupture biogra phique ou spiri tuelle, en la
recon fi gu rant dans un cadre  jugé cohérent, ordonné et porteur de
conti nuité. Toute fois, des cher cheurs comme Guyon varc’h ont
observé que de nombreux éléments des mouve ments  néopaïens
contem po rains –  struc ture  cléricale,  sacralité textuelle, dualisme
vérité/erreur – relèvent souvent de modèles chré tiens. Lewis et Pizza
(2009) ont eux aussi montré que la sacra li sa tion du livre, la liturgie
codi fiée ou encore les calen driers annuels empruntent parfois davan‐ 
tage à un  modèle  ecclésias tique qu’aux pratiques antiques, plus
fluides et locales. Ces analyses ne disqua li fient pas les démarches des
groupes étudiés, mais soulignent la dimen sion contem po raine et
hybride de leur agen ti vité religieuse.

Enfin, cette ratio na li sa tion du croire se mani feste aussi
dans l’expérience rituelle elle- même. La parti ci pa tion à ces rituels ne
se limite d’ailleurs pas à l’événe ment céré mo niel  : elle implique une
présence étendue, une dispo ni bi lité tempo relle, et une fami lia rité
avec les codes impli cites de compor te ment. En témoigne le fait que
les adeptes qui viennent parti ciper aux céré mo nies collec tives
arrivent en avance, se posi tionnent sans consigne expli cite, et restent
long temps après le rituel. Ces pratiques dessinent des normes tacites
de socia bi lité rituelle, où l’inté gra tion passe aussi par la maîtrise d’un
habitus collectif. Ces moments  prolongés de  convivialité –  souvent
bien plus longs que la céré monie elle- même – jouent un rôle essen tiel
dans la cohé sion du groupe. Ils prolongent symbo li que ment la tradi‐ 
tion antique du banquet post- rituel, reprise par l’YSEE et Pietas, et
créent un espace informel d’échange,  où les parti ci pants peuvent
discuter de leur quoti dien, prendre des nouvelles ou simple ment plai‐ 
santer ensemble. Ces rassem ble ments dépassent donc le cadre stric ‐
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Figure 1. Rituel collectif de l’YSEE

Néphélie Skar latos, Athènes (Grèce), octobre 2024

te ment litur gique, en  renforçant les liens commu nau taires à travers
des formes d’enga ge ment social et affectif partagés.

Les membres du groupe récitent un à un des hymnes orphiques
dédiés aux divi nités lors d’une céré monie collec tive dans son temple
offi ciel. La scène montre un rituel collectif dans l’espace cultuel de
l’YSEE, un appar te ment trans formé en temple. Les murs sont tendus
de drapés rouges, ornés de symboles hellé niques. Au centre, un
homme en blanc, bras levés, officie devant un autel couvert de
statues, d’objets cultuels et de végé taux. Les parti ci pants forment une
demi- lune autour de lui. Au sol, un masque drama tique est recou vert
de feuilles, devant un drap rouge : allu sion à Dionysos. Ce rituel prend
place à l’inté rieur d’un lieu «  refonc tion na lisé  », un appar te ment
décoré pour évoquer une atmo sphère sacrée hellé nique. L’espace clos
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Figure 2. Rituel collectif de Pietas

Néphélie Skar latos, Athènes (Grèce), octobre 2024

permet une inti mité commu nau taire et une maîtrise complète de la
scéno gra phie. La gestuelle ampli fiée et les tenues renforcent la
perfor ma ti vité du rite, dans une logique de théâ tra li sa tion assumée –
  mais perçue par les parti ci pants comme sincère et affec ti ve ment
forte. Le masque au sol agit comme un marqueur de sacra lité drama‐ 
tique. Ici, la préca rité spatiale (un appar te ment réamé nagé faute de
recon nais sance pleine) devient para doxa le ment le support d’une
recons truc tion ritua lisée puis sante. Ce lieu traduit donc la vulné ra bi‐ 
lité du groupe (pas d’accès aux temples antiques malgré leur reven di‐ 
ca tion, lieu privé) autant qu’il mani feste sa capa cité d’auto- 
institution symbolique.

Céré monie collec tive offi ciée par le Pontifex Maximus du groupe
dans leur temple construit sur la propriété privée d’un groupe de
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recons truc tion histo rique. Des membres de Pietas, vêtus de longues
tuniques blanches, sont rassem blés en plein air devant un petit
édifice à colon nade évoquant un temple romain clas sique. Ils ont la
main levée dans un geste rituel. L’archi tec ture blanche, les palmiers à
l’arrière- plan et le ciel dégagé renforcent l’impres sion d’un ancrage
dans l’Anti quité réac tivée. Le rituel se déroule à l’exté rieur, devant un
temple recons truit sur un terrain privé dédié à la religio romana. Ce
choix d’un espace ouvert mais scéno gra phié reflète une volonté de
maté ria li sa tion du sacré, et de visi bi lité publique maîtrisée. L’édifice
fonc tionne ici comme un arte fact d’authen ti fi ca tion : il donne corps à
l’idée de conti nuité antique, en suggé rant une stabi lité patri mo niale.
La gestuelle collec tive coor donnée, la symé trie de la scène et le
costume unifié contri buent à une mise en ordre symbo lique de la
commu nauté, où la liturgie devient affir ma tion d’un ordre hiérar‐ 
chisé. La dimen sion archi tec tu rale du lieu marque un ancrage spatial
de la tradi tion, au service d’une stra tégie de légi ti ma tion esthé tique.
La vulné ra bi lité statu taire (absence de recon nais sance reli gieuse
légale) est ici compensée par l’édifi ca tion maté rielle d’un espace
sacré alternatif.

Vulnérabilités sociales et insti tu ‐
tion nelles : entre exclu sion
et réaffirmation

Recon nais sance partielle et reven di ca ‐
tions juridiques

Les groupes  néopaïens en Grèce et en Italie sont confrontés à
une  vulnérabilité multi di men sion nelle, qui se mani feste tant au
niveau juri dique que social. En  Grèce, bien que  l’YSEE ait obtenu le
statut de «  reli gion  connue  » en 2017, les obstacles admi nis tra tifs
persistent. Plusieurs autres groupes, comme la Commu nauté reli‐ 
gieuse LABRYS fondée en 2008, restent classés comme asso cia tions à
but non lucratif et ne béné fi cient d’aucune recon nais sance cultuelle.
Le rôle préémi nent de l’Église ortho doxe, consti tu tion nel le ment
reconnue comme reli gion domi nante, restreint l’émer gence de toute
alter na tive reli gieuse légi time. Comme le souligne un membre
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d’Ophion, un groupe actif à Thes sa lo nique  : « La Grèce n’est pas un
État sécu lier. Le chris tia nisme est omni pré sent et ne laisse pas aux
autres reli gions la possi bi lité de prati quer faci le ment.  ». En Italie,
Pietas Comunità Gentile illustre une situa tion encore plus précaire.
En l’absence d’un statut juri dique spéci fique pour les reli gions mino‐ 
ri taires, le groupe ne dispose pas d’un accord d’« intesa », contrai re‐ 
ment à d’autres confes sions comme le  judaïsme ou l’islam. Ce statut
permet trait l’orga ni sa tion de mariages reli gieux reconnus,  l’accès à
des subven tions ou à l’ensei gne ment reli gieux dans les écoles
publiques. La demande d’« intesa » déposée par Pietas en 2021 reste à
ce jour sans réponse. Cette incer ti tude juri dique rend diffi cile l’insti‐ 
tu tion na li sa tion de leur culte. L’YSEE, déjà reconnu en Grèce, a
soutenu cette demande par une lettre offi cielle, rappe lant l’impor‐ 
tance de garantir l’égalité de trai te ment des reli gions mino ri taires au
sein de l’Union européenne.

La quête d’un statut juri dique offi ciel constitue une prio rité pour les
groupes poly théistes contem po rains. L’obten tion du statut de « reli‐ 
gion connue  » par l’YSEE en Grèce en 2017 illustre cette stra tégie.
Fruit de longues négo cia tions et de multiples démarches admi nis tra‐ 
tives, cette avancée  légale confère à l’YSEE une légi ti mité accrue et
lui permet d’accéder à certains droits, notam ment la célé bra tion de
mariages reconnus par l’État et la repré sen ta tion dans certaines
instances publiques. Bien que cette victoire ne mette pas un terme
aux discri mi na tions, elle marque une étape essen tielle et sert de
modèle à d’autres groupes pour sui vant des objec tifs simi laires.
L’acqui si tion d’un cadre légal clair est perçue comme un levier fonda‐ 
mental pour lutter contre la margi na li sa tion et garantir une égalité de
trai te ment avec les autres commu nautés reli gieuses. Pour y parvenir,
les groupes poly théistes adoptent des  stratégies  variées,  ancrées
dans un discours qui reven dique une conti nuité histo rique et cultu‐ 
relle avec les tradi tions antiques.

25

En Grèce, l’offi cia li sa tion du statut de l’YSEE a nécessité un combat
juri dique prolongé. Après des années de refus et de blocages admi nis‐ 
tra tifs, l’asso cia tion a obtenu gain de cause devant les tribu naux en
s’appuyant sur les prin cipes de liberté reli gieuse et de non- 
discrimination. Cette recon nais sance insti tu tion nelle lui permet
désor mais d’exercer ses rites dans un cadre plus sécu risé, bien que
certaines restric tions persistent, notam ment en matière d’accès aux
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espaces publics et de finan ce ment des acti vités cultuelles. En Italie, la
situa tion est plus complexe en raison de l’absence d’un dispo sitif juri‐ 
dique spéci fique pour les mino rités reli gieuses. Pietas Comu nità
Gentile et d’autres groupes poly théistes doivent se contenter du
statut d’asso cia tion cultu relle, ce qui limite leur accès aux mêmes
préro ga tives que les reli gions offi ciel le ment recon nues. Des initia‐ 
tives visant à sensi bi liser les auto rités italiennes à la nécessité d’une
légis la tion plus inclu sive ont été entre prises, mais les avan cées
restent lentes et fragmentées.

Face aux obstacles natio naux, l’enga ge ment à l’échelle euro péenne
constitue une alter na tive stra té gique. L’impli ca tion de l’YSEE et de
Pietas Comu nità Gentile dans des réseaux trans na tio naux, comme
l’Euro pean Congress of Ethnic Reli gions (ECER), leur permet de sortir
de leur isole ment et de renforcer leur influence. Ces colla bo ra tions
faci litent le partage  d’expériences entre mino rités reli gieuses et
renforcent leur capa cité à faire pres sion sur les insti tu tions euro‐ 
péennes pour la recon nais sance de leurs droits. Les orga ni sa tions
trans na tio nales jouent un rôle clé dans cette dyna mique. Fondé en
1998, le Congrès mondial des reli gions ethniques (WCER) a pour
mission de fournir une plate forme de dialogue aux groupes reli gieux
autoch tones et aux adeptes des tradi tions ances trales. Son premier
congrès, orga nisé à Vilnius en Lituanie, a rassemblé des repré sen‐ 
tants de seize pays issus d’Europe, d’Asie et d’Amérique. L’YSEE, en
tant que repré sen tant du poly théisme grec contem po rain, a parti cipé
acti ve ment à la fonda tion de cette orga ni sa tion. Le WCER s’est donné
pour objectif de promou voir la diver sité spiri tuelle et d’assurer une
meilleure visi bi lité aux reli gions dites « ethniques ». En 2014, le WCER
s’est trans formé en Euro pean Congress of Ethnic Reli gions
(ECER), renforçant ainsi son ancrage euro péen. L’ECER se posi tionne
aujourd’hui comme un acteur essen tiel de la défense des libertés reli‐ 
gieuses et milite pour une recon nais sance insti tu tion nelle plus large
des tradi tions polythéistes. À travers des plai doyers auprès des insti‐ 
tu tions euro péennes et des confé rences inter na tio nales, il cherche à
garantir un trai te ment équi table des reli gions mino ri taires et à
décons truire les  préjugés qui pèsent sur elles. L’orga ni sa tion aspire
égale ment à obtenir un statut offi ciel auprès des Nations unies afin
d’étendre son influence et d’inté grer ses reven di ca tions dans les
grandes discus sions sur la diver sité reli gieuse et cultu relle. Dans sa
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décla ra tion de 2014, l’ECER appelle à une recon nais sance légale équi‐ 
table et à une meilleure repré sen ta tion des tradi tions poly théistes
dans les systèmes éduca tifs euro péens. En s’appuyant sur des textes
tels que les traités de l’Union euro péenne, la Charte des droits fonda‐ 
men taux et la Décla ra tion univer selle des droits de l’homme, il plaide
pour une inté gra tion plus juste des reli gions mino ri taires dans le
paysage juri dique euro péen. L’ECER joue ainsi un rôle essen tiel en
struc tu rant la mobi li sa tion des groupes poly théistes, leur offrant une
légi ti mité insti tu tion nelle accrue et conso li dant leur présence au sein
des débats publics.

La création, en 2023, de  l’Hellenic- Roman  Association –  Medi ter ra‐
neum  témoigne de la  volonté de  coopération régio nale entre les
groupes de Grèce, d’Italie et de Chypre. Ce projet a pour objectif de
rassem bler des commu nautés parta geant un intérêt commun
pour l’héritage gréco- romain, tout en inscri vant leur démarche dans
un cadre plus large, alliant valo ri sa tion patri mo niale et réac tua li sa tion
des tradi tions antiques. En établis sant des passe relles entre les diffé‐ 
rentes tradi tions, elle mutua lise leurs efforts pour obtenir des avan‐ 
cées juri diques et promou voir une vision commune du poly‐ 
théisme  méditerranéen. Elle contribue ainsi à renforcer l’iden tité
collec tive de ces groupes, en ancrant leur démarche dans une conti‐ 
nuité à la fois histo rique et contem po raine. Dans un contexte où les
ques tions d’iden tité cultu relle et reli gieuse occupent une place
centrale dans les débats, ces initia tives visent à  créer un
espace propice à la trans mis sion et à l’adap ta tion des anciens cultes
aux réalités actuelles.
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Décons truire les stéréo types : de la
stig ma ti sa tion sociale à la quête
de légitimité

Les  vulnérabilités sociales auxquelles sont confrontés les groupes
poly théistes méditerranéens se mani festent d’abord par des formes
de stig ma ti sa tion persis tante. Les membres de l’YSEE et de Pietas
sont fréquem ment  perçus comme  archaïques, extré mistes ou
déviants. Plusieurs enquêté·e·s rapportent des juge ments péjo ra tifs  :
leurs pratiques sont quali fiées de «  folles  », «  réactionnaires  » ou
« sata niques ». Ces repré sen ta tions sociales margi na li santes ont des
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effets concrets : certains membres évoquent des tensions au sein de
leur entou rage fami lial, voire des prises de distance. D’autres
préfèrent ne pas évoquer leur appar te nance poly théiste dans le cadre
profes sionnel, par peur d’incompréhen sion ou de moquerie. L’un des
parti ci pants déclare  : «  Je préfère dire que je suis agnos tique. Dire
que je crois aux dieux antiques, les gens  riraient.  » La  discrétion
devient une stra tégie de protec tion identitaire.

La stig ma ti sa tion est égale ment percep tible dans l’espace public. En
Grèce, le fonda teur de l’YSEE, Vlasis Rassias, s’était insurgé contre les
amal games entre poly théisme et occul tisme : « Nous ne voulons pas
créer une mauvaise image […] Pour nous, les douze dieux symbo lisent
la  complétude.  Après tout, dans le poly théisme, les dieux
sont  infinis.  » (Papa zo glou, 2014) Des respon sables poli tiques
renforcent parfois cette margi na li sa tion  : en 2013, le ministre grec
Niko laos Dendias qualifie une céré monie de « bizarre »  ; en 2023, le
Premier ministre Mitso takis évoque comme anec dote de campagne la
demande de construc tion d’un temple poly théiste comme étant «  la
chose la plus  folle  » entendue. À chaque fois, l’YSEE réagit par des
lettres ouvertes  dénonçant la bana li sa tion du mépris reli gieux. En
Italie, les tensions prennent parfois une tour nure plus inquié tante. En
2025, deux cadavres de chiens sont retrouvés devant l’un des temples
de Pietas. Pour ses membres, cette mise en scène constitue une
tenta tive de diabo li sa tion, visant à assi miler leur groupe à des
pratiques occultes. Mais elle dépasse le simple stig mate  : elle agit
comme une menace expli cite, rappe lant que la visi bi lité peut exposer
à des formes actives de rejet et d’intimidation.
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Stra té gies de visi bi lité : entre recon ‐
nais sance et risque de folklorisation

Face aux atteintes symbo liques et aux diffi cultés insti tu tion nelles, les
groupes mettent en place des stra té gies de visi bi lité qui visent à
décons truire les stéréo types, à gagner en légitimité et à inscrire leur
présence dans l’espace public. Cette action passe notam ment par
une démarche pédago gique ciblée, comme les ateliers mytho lo giques
orga nisés depuis 2014 par l’YSEE à desti na tion des enfants, ou les
confé rences, lectures de textes anciens et sémi naires de philo so phie
antique. De même, Pietas a une chaîne YouTube où sont discutés des
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thèmes en lien avec la Rome antique (archéo lo giques, histo riques,
mytho lo giques ou encore éthiques) en invi tant diverses personnes
présen tées comme étant spécia listes. Ces initia tives, bien que se
présen tant comme non prosé lytes, promeuvent une vision du poly‐ 
théisme fondée sur la raison, la culture clas sique et la citoyen neté –
 tout en affir mant refuser d’adopter les modes d’expan sion reli gieuse
issus du chris tia nisme. Leur objectif est  double  : d’une part, faire
recon naître leur démarche comme compa tible avec les normes
éduca tives et répu bli caines ; d’autre part, rendre leur projet spiri tuel
compré hen sible et acces sible, en s’appro priant les codes de légi ti mité
des insti tu tions cultu relles et scolaires.

À cela s’ajoute un travail de produc tion et de diffu sion de savoirs  :
l’YSEE comme Pietas éditent leurs propres ouvrages, publi ca tions
doctri nales et manuels rituels. Ce choix édito rial, loin d’être anec do‐ 
tique, parti cipe d’une stra tégie de respec ta bi li sa tion qui repose sur la
maîtrise savante des sources, la trans pa rence doctri nale et la possi bi‐ 
lité d’auto for ma tion des membres ou sympa thi sants. Ces groupes
inves tissent égale ment les médias tradi tion nels pour recon fi gurer
leur image  : leur repré sen ta tion, autre fois cari ca tu rale, tend à se
norma liser grâce à des docu men taires, repor tages ou inter views
(comme celui de Star Channel en 2014 ou les entre tiens accordés par
Giuseppe Barbera au nom de Pietas pour des jour na‐ 
listes indépendants).
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Par ailleurs, l’espace numé rique constitue un vecteur central de cette
stra tégie de recon nais sance. La traduc tion systé ma tique de
nombreux contenus en anglais ou en d’autres langues témoigne
égale ment d’un souci de lisi bi lité inter na tio nale. Elle permet à ces
groupes d’inscrire leur discours dans un horizon trans na tional, tout
en affir mant une  spécificité cultu relle locale.  L’enjeu n’est donc pas
seule ment la visi bi lité, mais aussi la recon nais sance, à la fois comme
acteurs reli gieux légi times et comme inter lo cu teurs d’un plura lisme
spiri tuel globa lisé. Les publi ca tions en ligne, soigneu se‐ 
ment scénarisées, valo risent les rituels publics à forte charge symbo‐ 
lique, souvent mis en scène dans des sites histo riques ou des temples
recons truits. À l’inverse, les rituels domes tiques, bien que courants,
restent volon tai re ment discrets  : peu docu mentés publi que ment, ils
circulent plutôt sous forme de photos d’autels ou de cita tions
d’hymnes parta gées entre membres, dans des espaces semi- privés
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très actifs (groupes Face book, canaux Messenger). Ils parti cipent
ainsi  à la  cohésion commu nau taire plutôt qu’à la recon nais sance
externe. Cette asymé trie dans la mise en visi bi lité des pratiques
traduit une hiérar chi sa tion impli cite entre l’espace rituel destiné à
convaincre ou à rassurer l’exté rieur, et celui, plus intime, qui renforce
les liens internes.

Au- delà des supports, c’est le rituel lui- même qui devient un levier de
légi ti ma tion. À l’YSEE, la céré monie s’ouvre par une proces sion au
tambour, les parti ci pants se disposent en arc de cercle, main sur le
cœur ou bras levés vers le ciel. Le rituel se clôt par un banquet, où se
mêlent parti ci pants et spec ta teurs :
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Ici, je retrouve une dignité que je ne trouve nulle part ailleurs. Ce
n’est pas juste un rôle : quand je revêts la tunique et que j’invoque
Athéna, je ressens une respon sa bi lité. Les gestes, les mots, tout cela
nous trans forme. Ce n’est pas qu’un rappel du passé, c’est une
présence. (Dimitri, 35 ans, acteur sans emploi, membre actif,
témoigne après une céré monie à Athènes, février 2022)
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Figure 3. Un banquet rituel de l’YSEE

Néphélie Skar latos, Athènes (Grèce), février 2022

Plusieurs membres ont apporté du vin et à manger pour partager
avec la commu nauté après la céré monie. Sur une table recou verte
d’une nappe rouge, des plats faits maison, des bouteilles de vin, des
cartons de pizza, des biscuits et des gâteaux sont disposés en libre- 
service. Le tout est posé dans un coin de la pièce, contre un mur
sobre, sous une fenêtre fermée. L’atmo sphère évoque une convi via lité
infor melle et domes tique. Cette scène illustre le moment post- rituel
à l’YSEE, où la commu nauté partage un repas après la céré monie. Le
banquet n’est pas ritua lisé en lui- même, mais il constitue une prolon‐ 
ga tion sociale du rituel : un moment où l’unité symbo lique se rejoue à
travers la nour ri ture partagée. La simpli cité des mets (repas maison,
pizza) traduit une logique d’acces si bi lité, en cohé rence avec le carac‐ 
tère hori zontal reven diqué par le groupe. Ce type de repas contribue
à créer une commu nauté, c’est- à-dire un espace où les indi vidus
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peuvent se retrouver autour d’une pratique mino ri taire sans crainte
de stig ma ti sa tion. Ici, la convi via lité devient un dispo sitif de rési lience
commu nau taire, soute nant le senti ment d’appar te nance par la répé ti‐ 
tion de gestes simples, quoti diens, mais dotés de
densité relationnelle.

Le rituel agit ici comme un espace de trans for ma tion statu taire : dans
un contexte de margi na lité, il devient outil de recon nais sance symbo‐ 
lique, recon fi gu rant la vulné ra bi lité sociale en agen ti vité (Gilson,
2014). L’émotion y tient un rôle central : gestes choré gra phiés, silence,
yeux clos, gestes de partage. Cette inten sité parti cipe à ce que
Turner (1969) appelle  une communitas, suspen sion tempo raire des
hiérar chies au profit d’une unité partagée. Elle se prolonge dans les
moments qui suivent  : banquets, discus sions, élabo ra tion collec tive
d’un récit spiri tuel commun. Ces pratiques collec tives contri buent à
renforcer la cohé sion sociale, à créer des liens de soli da rité et à offrir
un soutien mutuel face aux défis et aux discri mi na tions rencon trés
dans la vie quotidienne.
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Chez Pietas, le rapport  à la visibilité est plus nuancé. Les offi ciants
tournent souvent le dos au public, accen tuant le lien aux dieux plus
que l’effet de scène. Une certaine parité est observée dans les deux
groupes, en parti cu lier dans les fonc tions périphériques à la liturgie.
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Quand j’entends les hymnes à Giove [Jupiter] devant notre temple ici
Via Appia Antica, je me sens reliée à quelque chose qui me dépasse.
Je me dis que mes ancêtres étaient déjà là, sur cette route il y a deux
mille ans ! Ce n’est pas comme les gladia teurs que tu vois là. Nous, ce
n’est pas du théâtre ou du musée, c’est vivant. C’est notre vérité.
(Noemi, 39 ans, mère au foyer et membre de Pietas, épouse de
Giuseppe Barbera, interrogée à Rome en janvier 2024, après un rituel
collectif orga nisé dans le temple de Pietas, janvier 2024)
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Figure 4. Un banquet rituel de Pietas

Néphélie Skar latos, Rome (Italie), janvier 2024

De la nour ri ture et des bois sons, ache tées à partir d’une collecte
d’argent préa lable au sein du groupe, sont prêtes à être parta gées par
les adeptes après la céré monie collec tive. Dans une salle décorée à la
manière antique –  colonnes blanches, statue fémi nine en marbre
(proba ble ment une déesse) –, une longue table est dressée, couverte
de nappes bordeaux. On y voit plats préparés, œufs, olives, desserts.
L’espace est visi ble ment prévu pour une récep tion collec tive struc‐ 
turée. Contrai re ment au repas informel de l’YSEE, le banquet de
Pietas s’inscrit dans une scéno gra phie ordonnée, cohé rente avec
l’ensemble du dispo sitif rituel du groupe. Le décor antique, les
colonnes et la statue en arrière- plan créent une conti nuité visuelle et
symbo lique entre le rituel et sa prolon ga tion sociale. Le banquet
parti cipe ici d’un processus de recons ti tu tion esthé tique et iden ti‐ 
taire : la tradi tion n’est pas seule ment célé brée, elle est incarnée dans
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l’envi ron ne ment, dans les corps, et même dans la manière de manger
ensemble. Le fait que la nour ri ture soit financée collec ti ve ment et
préparée à l’avance traduit une orga ni sa tion struc turée et hiérar‐ 
chisée. Ce moment de partage prolonge la distinc tion des rôles  : le
repas devient un lieu de recon nais sance symbo lique pour ceux qui
ont officié, mais aussi de socia bi lité entre les diffé rents niveaux
d’initia tion. C’est un espace limi naire (Turner), où la sacra lité du rituel
continue de diffuser dans un cadre convivial.

L’oppo si tion claire au musée ou au spec tacle traduit une volonté forte
de recon nais sance exis ten tielle. Il ne s’agit pas de commé morer
l’Anti quité, mais d’affirmer la légi ti mité contem po raine de leur
pratique. Les choix esthé tiques – tenues, gestuelles, cadre – visent à
produire une conti nuité visuelle avec l’Anti quité, renfor çant ainsi
l’ancrage du groupe dans une tradi tion réac tua lisée. Ils parti cipent
aussi à la mise en scène poli tique d’une conti nuité spiri tuelle reven di‐ 
quée, face à une mémoire natio nale qui tend à les exclure. Ainsi, les
contenus diffusés en ligne fonc tionnent comme des « rituels secon‐ 
daires  » (Houseman, 2016) qui prolongent l’expé rience tout en la
rendant inter pré table comme simple perfor mance visuelle. Cette
ambi va lence constitue l’un des enjeux majeurs de recon nais sance. En
effet, pour être visibles, les groupes doivent jouer avec les codes
patri mo niaux  ; mais ce faisant, ils risquent de voir leur dimen sion
spiri tuelle neutra lisée. À la recherche de légi ti mité répond ainsi le
risque d’une folk lo ri sa tion invo lon taire. C’est à ce point précis que se
déplace la vulné ra bi lité  : du stig mate social à la contrainte spatiale.
Car si la visi bi lité passe aussi par l’ancrage terri to rial, l’accès aux sites
antiques –  lieux symbo liques majeurs  – reste large ment interdit à
l’usage cultuel. Cette nouvelle tension entre reli gion vivante et patri‐ 
moine figé fait l’objet de la sous- partie suivante.
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Entre patri moine et sacré : reconquérir
l’espace rituel

Les groupes poly théistes contem po rains se trouvent confrontés à des
contraintes multiples  lorsqu’il s’agit d’occuper, de sacra liser et de
ritua liser des lieux. La patri mo nia li sa tion, définie comme «  un
ensemble d’objets, de monu ments ou de sites qu’une société ou une
commu nauté décide de  préserver et de valo riser en raison de leur
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valeur symbo lique, histo rique ou esthé tique, les élevant ainsi au
statut d’héri tage collectif » par Olivier (2008), joue un rôle ambi va lent
dans la renais sance du poly théisme contem po rain. En effet,
une  vulnérabilité spéci fique réside dans la réduc tion de leurs
pratiques à de simples perfor mances cultu relles ou recons ti tu tions
histo riques, déniant ainsi leur valeur spiri tuelle. En Italie, les rituels
sont parfois relé gués au rang de folk lore, assi milés à une forme spec‐ 
ta cu laire mais vide de contenu reli gieux. Cette folk lo ri sa tion
contribue à l’invi si bi li sa tion du poly théisme en tant que reli gion
vivante : elle conforte l’idée que ces pratiques appar tiennent au passé
ou relèvent de la mise en scène, et non d’un enga ge ment spiri tuel
contem po rain. En Grèce, ce phéno mène s’arti cule à une muséi fi ca‐ 
tion de  l’Antiquité, perçue comme un patri moine national figé et
contrôlé par les insti tu tions archéo lo giques. L’Anti quité clas sique est
mise en valeur non pour son héri tage poly théiste, mais comme un
fonde ment de l’iden tité moderne grecque, struc turée autour du
chris tia nisme ortho doxe. Cela s’explique aisé ment par la longue
occu pa tion otto mane (les Grecs se défi nis saient alors par la langue,
l’histoire et la reli gion). Ainsi, bien que les temples antiques soient des
espaces histo ri que ment reli gieux, leur usage contem po rain est
encadré par des restric tions qui reflètent des rapports de pouvoir
entre insti tu tions cultu relles, reli gieuses et poli tiques. Hami lakis
(2007) souligne ainsi que «  les sites antiques en  Méditerranée sont
des champs de bataille  mémoriels  » et l’Anti quité grecque a  été
transformée en  un «  culte  d’État  » là où l’Italie a  réduit l’Anti quité
romaine à un décor touris tique. Dans les deux cas, les poly théismes
contem po rains doivent composer avec une mémoire collec tive qui les
neutra lise ou les détourne.

Cette invisibilisation – « volon taire ou imposée » selon Fotiou (2014) –
est d’autant plus marquante  qu’elle  s’accom pagne de restric tions
concrètes sur les espaces de culte. La patri mo nia li sa tion joue ici un
rôle ambi va lent. D’un côté, elle fournit aux groupes poly théistes une
ressource symbo lique pour reven di quer une filia tion histo rique. De
l’autre, elle rend diffi cile l’usage reli gieux des sites, en les soumet tant
à des normes de conser va tion, à des auto ri sa tions admi nis tra tives ou
à la surveillance poli cière. En Grèce, l’YSEE reven dique des lieux
comme l’Acro pole ou Delphes comme espaces sacrés légi times de
leur tradi tion reli gieuse. Pour tant, la tenue de rituels y est inter dite.
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Ce refus est d’autant plus contesté que ces sites sont large ment
ouverts au tourisme de masse. Les membres de l’YSEE dénoncent
cette contra dic tion : alors qu’on leur interdit d’y prati quer leurs céré‐ 
mo nies au nom de la conser va tion, les mêmes lieux
sont «  instrumentalisés de  façon pure ment  économique  » et quoti‐ 
dien ne ment exposés à des flux touris tiques intenses qui parti cipent à
leur dégra da tion. Ce trai te ment inégal renforce leur senti ment
d’exclu sion. En réponse, l’YSEE orga nise des rituels dans des sites
archéo lo giques moins surveillés, comme celui de Mara thon par
exemple. Ces restric tions traduisent une margi na li sa tion statu taire et
une néga tion impli cite de la dimen sion reli gieuse contem po raine.
L’idéo logie du « natio na lisme archéologique » – selon les termes de
Hami lakis  – construit l’Anti quité comme fonde ment de la nation
grecque moderne, chré tienne et homo gène, expur geant ainsi toute
réfé rence au poly théisme vivant. Ces tensions révèlent les défis plus
larges liés à la place des reli gions mino ri taires dans l’espace public et
à la gestion des héri tages histo riques en Méditerranée.

Face à ces obstacles, les groupes déve loppent des formes d’agentivité
rituelle. En Italie, Pietas a su  négocier des espaces de visi bi lité en
s’appuyant sur les dispo si tifs cultu rels exis tants. Comme l’explique
Strmiska (2005), la légi ti mité des nouvelles reli gions païennes repose
souvent sur une stra tégie d’adap ta tion,  où les reven di ca tions
cultuelles sont modu lées pour s’inté grer aux discours domi nants sur
la culture et l’histoire. Le Circo Massimo, un lieu emblé ma tique de
l’Anti quité, par exemple, accueille leurs céré mo nies lors des festi vités
de la fonda tion de Rome le 21  avril –  lors desquelles ont égale ment
lieu des recons ti tu tions de combats de gladia teurs, mêlant aspect
histo rique et spiri tua lité verna cu laire. Aussi, si ces mani fes ta tions
sont possibles, c’est grâce à une présen ta tion  «  culturalisée  » des
rituels, acceptés comme événe ment public tant qu’ils ne bous culent
pas les cadres patri mo niaux ou reli gieux domi nants. L’événe ment a
ainsi été annulé en 2025 en raison de la mort du pape François et le
rituel de Pietas interdit. Néan moins, cette accom mo da tion implique
des compromis, mais elle témoigne aussi d’une capa cité d’adap ta‐ 
tion stratégique : intégrer l’espace public sans perdre le sens du geste
rituel. Comme l’explique Strmiska (2005), la légi ti mité des nouvelles
reli gions païennes repose souvent sur une stra tégie d’adap ta tion, où
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les reven di ca tions cultuelles sont modu lées pour s’inté grer aux
discours domi nants sur la culture et l’histoire.

Paral lè le ment, la créa tion de lieux de culte priva tifs devient une
réponse concrète à la vulnérabilité spatiale. À Athènes, le temple de
l’YSEE – situé dans un immeuble sans signa lé tique expli cite – incarne
cette stra tégie de discré tion  : rien ne laisse deviner sa fonc tion
depuis la rue. Ce choix répond à un double impé ratif  : éviter la
confron ta tion et préserver un espace protégé de la stig ma ti sa tion –
 cela, malgré l’obten tion offi cielle du statut de temple reconnu pour le
poly théisme grec contem po rain. Le main tien de cette discré‐ 
tion, même après la recon nais sance insti tu tion nelle, témoigne de la
fragi lité persis tante du groupe dans un envi ron ne ment majo ri tai re‐ 
ment ortho doxe, où toute visi bi lité publique peut être perçue comme
une provo ca tion. Le nom Ekati volos, affiché sur la sonnette, évoque
la  déesse  Hécate, protec trice des seuils, et symbo lise l’entre- deux
dans lequel s’inscrit cette commu nauté : entre sphère domes tique et
espace sacré, entre invisibilité et recon nais sance. À l’inté rieur, le lieu
est minu tieu se ment orga nisé : autel central, statues des douze dieux,
objets rituels, couleurs symbo liques. Le rituel y est partagé, mais
aussi observé  : certains parti ci pants n’inter viennent pas acti ve ment,
mais assistent en silence, créant une atmo sphère de respect collectif
qui dépasse l’action rituelle elle- même. Ils sont environ une dizaine
de personnes, membres de l’YSEE ou obser va teurs régu liers. Ils
assistent aux céré mo nies en tenue civile, sans réciter les hymnes ni
accom plir d’offrandes. Leur parti ci pa tion, plus discrète, se mani feste
par des gestes partagés – main sur le cœur, silence recueilli, présence
lors des lectures. La dimen sion restreinte, domes tique ou semi- 
publique de ces rituels ne signe pas un isole ment, mais une réponse
struc turée aux contraintes spatiales, statu taires et symbo liques que
rencontrent ces groupes.

43

D’autres projets témoignent d’une volonté de reconquête spatiale : en
Arcadie (Pélopon nèse), un temple dédié à Pan a été construit en 2025
sans statut légal, occa sion nant des pour suites judi ciaires.  Dispersés
en Italie, Pietas a implanté prati que ment une ving taine de temples sur
des terrains privés, dans des jardins ou des propriétés person nelles.
Ces lieux maté ria lisent une reli gio sité enracinée, territorialisée, mais
aussi auto nome. Leur construc tion repose sur des finan ce ments
internes, des dons, et parfois des injonc tions symbo liques – comme le
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récit de la Pythie transmis à Giuseppe lors du séjour de Pietas à
Delphes en juin 2024 selon son témoi gnage. Ces récits, même anec‐ 
do tiques, parti cipent à l’élabo ra tion d’une mytho logie contem po raine,
fondée sur la reprise de codes antiques.

Dans l’ensemble, les stra té gies spatiales des groupes poly théistes
illus trent un équi libre entre vulnérabilité et agen ti vité. Loin d’être de
simples victimes des cadres insti tu tion nels, les membres de Pietas ou
de l’YSEE réin ves tissent l’espace à leur manière  : en contour nant les
inter dits, en créant leurs propres lieux, en ritua li sant des espaces
intimes. Leurs pratiques dessinent un terri toire reli gieux qui n’est pas
donné, mais sans cesse négocié. L’espace devient un enjeu fonda‐ 
mental de recon nais sance, mais aussi un terrain d’inven tion,  où se
rejoue la possi bi lité d’une présence spiri tuelle dans la
société contemporaine.
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Conclusion
L’étude des poly théismes contem po rains en Grèce et en Italie révèle
que la vulnérabilité – spiri tuelle, insti tu tion nelle, spatiale ou symbo‐ 
lique  –, loin  d’entraver  l’action reli gieuse, agit comme un cata ly‐ 
seur d’agentivité. En s’inscri vant dans des marges sociales, juri diques
et patri mo niales, des groupes comme  l’YSEE ou Pietas se  réappro‐ 
prient un héri tage pour en faire un élément vivant du pluralisme.
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Les rituels sont à la fois des scènes de conso li da tion interne et des
outils de recon nais sance externe. Mais cette double fonc tion produit
des tensions. Fidé lité affi chée à l’Anti quité, esthé ti sa tion des gestes,
recours à des langages anciens : autant de stra té gies qui donnent du
poids à leurs pratiques mais qui peuvent aussi générer des effets de
clôture, notam ment sur les ques tions de genre, de  sexualité ou
de hiérarchie. L’idéal d’ouver ture coexiste avec des formes impli cites
d’exclu sion, souvent justi fiées par une lecture histo ri ciste du reli‐
gieux. Ces contra dic tions sont consti tu tives de leur fonc tion ne ment :
elles ne les disqua li fient pas, mais appellent à une lecture atten tive de
la manière dont tradi tion, moder nité et pouvoir se recon fi gurent dans
ces marges spiri tuelles. De même, leur agen ti vité contient des
contra dic tions. En effet, ces groupes valo risent leur alté rité –  leur
non- alignement aux reli gions domi nantes, leur refus du consensus
plura liste libéral – tout en recher chant visi bi lité publique, recon nais ‐
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sance étatique ou accès aux temples patri mo niaux. Ils se construisent
comme «  autres  », mais reven diquent une place dans l’espace
commun. Cette dialec tique entre margi na lité reven di quée et quête de
recon nais sance traverse leurs pratiques et leurs discours. Deuxième
tension  : l’inscrip tion dans des récits natio naux –  grec pour l’YSEE,
romain pour Pietas – coexiste avec des circu la tions trans na tio nales.
Les tradi tions invo quées sont profon dé ment enra ci nées, mais les
groupes parti cipent aussi à des réseaux  européens où circulent
modèles rituels ou reven di ca tions poli tiques. L’iden tité poly théiste se
fabrique ainsi entre enra ci ne ment et connectivité et témoigne d’une
agen ti vité qui dépasse la simple résis tance pour s’inscrire dans une
dyna mique de trans for ma tion du paysage reli gieux  méditerranéen,
voire européen.

Il ne s’agit pas ici de géné ra liser à l’ensemble du poly théisme contem‐ 
po rain. Les cas de l’YSEE et Pietas sont emblé ma tiques de groupes
struc turés dans ces pays, visibles, à forte voca tion publique – mais le
paysage poly théiste méditerranéen est carac té risé par sa diver sité de
groupes traversés de conflits doctri naux, d’enjeux de légi ti mité, et
d’usages concur rents du passé. Il importe donc d’en souli gner l’hété‐ 
ro gé néité, mais aussi de recon naître les limites du terrain  : les
pratiques et les dyna miques d’autres groupes poly théistes en Grèce
et en Italie restent à explorer. La compa raison avec d’autres contextes
euro péens permet de mieux situer la spécificité méditerranéenne. En
Islande, par exemple, l’Ásatrú –  commu nauté poly théiste nordique
reconnue dès 1973 – dispose d’un finan ce ment public, d’un accès légal
aux mariages et d’un temple construit à Reyk javik avec l’appui de
l’État. En Lituanie, le mouve ment Romuva, qui se reven dique des
cultes baltes anciens, a obtenu un statut de reli gion reconnue après
plusieurs  années de  controverses. À l’inverse, en Espagne ou en
France, les groupes néopaïens restent large ment infor mels et invi si‐ 
bi lisés, faute de cadre juri dique adapté. En Serbie, des groupes païens
sont proches de mouvances natio na listes d’extrême droite. Ces
contrastes montrent que la recon nais sance des poly théismes
contem po rains ne dépend pas seule ment de leur cohé rence interne,
mais des régimes poli tiques, patri mo niaux et reli gieux dans lesquels
ils s’inscrivent.
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Ainsi, les tensions obser vées ne sont pas propres à la Méditerranée,
mais prennent ici une forme parti cu lière du fait du poids de l’héri tage
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antique et de la centra lité histo rique des mono théismes. L’Anti quité y
est omni pré sente, mais sous contrôle  : patri moine
à préserver, mémoire natio nale à enca drer, récit histo rique à stabi‐ 
liser. Les groupes poly théistes qui tentent de se réins crire dans cette
conti nuité se heurtent à une gestion du passé saturée de
symboles,  où l’inven tion rituelle est vite suspectée de folie ou de
simu lacre. Leur marge de manœuvre passe alors par le contour ne‐ 
ment  : c’est dans cette capa cité à jouer avec les normes que se lit
leur agentivité. La Méditerranée est envi sagée comme espace social
traversé par des rapports de force : étudier les groupes poly théistes
contem po rains permet de ques tionner, à l’échelle de cette région, les
formes concrètes du plura lisme reli gieux, les usages du passé et les
moda lités de recon nais sance. Les tensions obser vées –  entre tradi‐ 
tion et inven tion, entre loca lisme et circu la tion, entre sacra lité et
patri mo nia li sa tion – révèlent que le reli gieux n’est pas hors du poli‐ 
tique, et que ses formes contem po raines, même mino ri taires,
peuvent porter un regard critique sur les récits dominants.

Enfin, si les groupes affichent une ouver ture de prin cipe à l’égard des
mino rités sexuelles, cette tolé rance reste souvent impli cite et peu
forma lisée. Aucun discours public ne condamne les personnes
LGBTQ+, et plusieurs membres affirment que cela « ne pose rait pas
de problème ». Pour tant, certaines pratiques insti tu tion nelles tracent
des lignes d’exclu sion : les mariages célé brés par l’YSEE – aujourd’hui
reconnus par l’État grec  – restent réservés aux couples hété ro‐ 
sexuels, au nom d’une fidé lité aux modèles matri mo niaux antiques.
Cette posi tion, souvent justi fiée par une fidé lité au passé, repro duit
néan moins des normes excluantes, en tension avec les
valeurs  d’inclusivité affi chées. Elle illustre plus large ment l’un des
para doxes struc tu rants de ces groupes : tout en cher chant à projeter
une image moderne et tolé rante, ils s’appuient sur une lecture histo‐ 
ri ciste des pratiques antiques qui peut freiner certaines évolu tions.
Ces contra dic tions internes traduisent la diffi culté à conju guer tradi‐ 
tion, recon nais sance sociale et adap ta tion aux
normes contemporaines.
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Ces groupes soulèvent, en creux, des ques tions majeures pour
l’anthro po logie des reli gions  :  jusqu’où peut- on puiser dans un héri‐ 
tage sans le figer en dogme ou en folk lore  ? Comment éviter que
cette réac ti va tion ne repro duise les logiques d’exclu sion et les biais
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chris tia nisme. Il explore les dyna miques de vulné ra bi lité et d’agen ti vité au
sein de ces groupes, qui, malgré leur margi na li sa tion et les obstacles juri‐ 
diques et sociaux, trans forment leur situa tion précaire en levier d’action. En
réac ti vant des rituels antiques et en établis sant des réseaux trans na tio naux,
ces commu nautés cherchent à affirmer leur iden tité et à reven di quer leur
place dans l’espace public. À travers une métho do logie ethno gra phique
combi nant obser va tions des pratiques rituelles et analyse des discours
publics, l’article met en lumière les processus de trans for ma tion des dyna‐ 
miques reli gieuses natio nales et euro péennes. Ces processus révèlent
comment les groupes néo- païens réin ventent leurs tradi tions tout en
répon dant aux défis contem po rains dans une Médi ter ranée en
pleine mutation.

English
This article analyses the resur gence of ancient poly the istic cults in Greece
and Italy, focusing on the strategies employed by communities to rein teg‐ 
rate an ancient heritage into soci eties domin ated by Chris tianity. It explores
the dynamics of vulner ab ility and agency within these groups, which,
despite their margin al isa tion and legal and social obstacles, trans form their
precarious posi tion into a lever for action. By reviving ancient rituals and
estab lishing transna tional networks, these communities seek to assert their
iden tity and claim their place in the public sphere. Through an ethno‐ 
graphic meth od o logy combining obser va tions of ritual prac tices and
analysis of public discourse, the article high lights the processes of trans‐ 
form a tion within national and European reli gious dynamics. These
processes reveal how neo- pagan groups rein vent their tradi tions while
addressing contem porary chal lenges in a rapidly chan ging Mediterranean.
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